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Né à Gand le 2 février 1888, il étudie la zoologie à l’Université de Louvain, puis la 
médecine. Diplômé en 1910, il part pour le Congo où il commence une brillante et 
féconde carrière de clinicien et de biologiste en médecine tropicale, abordant 
tous les sujets de la pathologie africaine, à l’hôpital, au laboratoire et sur le 
terrain. Il étudie la maladie du sommeil puis, au Bas Uélé, l’onchocercose.  
 
Il passe ensuite à la cure chirurgicale de l’éléphantiasis (en deux ans, il retire 71 
pièces opératoires de 10 à 15 kg).  
Pendant la Grande Guerre, il est radiologue et chirurgien sur le front d’Europe de 
l’Ouest. La guerre finie, il revient au Congo et se consacre à la lèpre, sous tous ses 

aspects, mais surtout comme organisateur de la lutte contre ce fléau.  
Son état de santé ébranlé l’oblige à rentrer en métropole où il devient en 1928 professeur à l’École de 
médecine tropicale de l’Etat belge, ce qui ne l’empêche pas de continuer à effectuer des missions au Congo.  
 
Pendant la seconde guerre mondiale, obligé par l’occupation à une relative inactivité, il méditera son œuvre et 
fera la recollection de ses activités (François BLANC). La grande expérience qu’il a acquise au Congo et au cours 
de ses nombreuses missions lui permet de publier de nombreuses grandes revues générales et un traité de 
médecine tropicale qui parut après la guerre et fit longtemps autorité.  
La guerre finie, il retourne au Congo réorganiser la lutte anti-lépreuse, puis il succède au Professeur J. RODHAIN 
à la direction de l’Institut de médecine tropicale Prince Léopold d’Anvers où son activité ne se ralentira pas, 
jusqu’à ce que sonne l’âge de la retraite.  
Il avait été élu membre correspondant puis associé étranger de la SPE en 1919. 
 
Biographie préparée par A. Chippaux 

 

 

Esprit encyclopédique, possédant une vaste culture, formé aux meilleures sources, Albert Dubois a marqué son 
époque et imprégné de son savoir, pendant trente années, les générations de médecins qui se destinaient aux 
Pays tropicaux.  
 
Né à Gand d'un père professeur de chimie analytique à l'Université, mort prématurément, il passa son enfance 
dans un milieu studieux et cultivé. A Louvain où il fit sa médecine, il fut élève de Carnoy, de Gilson et de Denys. 
Dès 1911, il est à Kinshasa au contact des trypanosés, puis dirige avec Mouchet, puis Van den Branden le 
laboratoire que Broden a fondé. 
C'est de ce séjour, après avoir fréquenté le lazaret où sont soignés des centaines de sommeilleux et tant 
d'autres miséreux que va naître cette vocation que Folleraux appellera «Apôtre de charité». En effet, dès lors, 
Albert Dubois va consacrer sa vie à la lutte contre la trypanosomiase et contre la lèpre. 
Après Kinshasa, nous le retrouvons dans l'Uele, où il consacre son temps aux tréponématoses, aux dorrelioses, 
mais aussi aux filarioses, si répandues dans cette région ; il publiera 16 mémoires consacrés à Onchocerca 
volvulus et à l'éléphantiasis. En 1917, il rejoindra l'armée belge à l'Yser où il travaillera sous la direction de 
Depage dans cet hôpital de Villiers-le-Sec où la Reine Elisabeth vient réconforter les blessés par ses soins 
diligents. Albert Dubois restera à l'armée jusqu'en 1920, puis repartira au Kasai et dirigera le service médical de 
la Forminière à Tshikapa pendant deux années. De retour en Europe, c'est chez R. Bruynoghe, dans ce 
laboratoire où pour la première fois en Belgique on entretient des trypanosomes et des spirochètes 
pathogènes qu'il va travailler. 
Il donne aussi des cours de Médecine tropicale aux missionnaires qui fréquentent l'Université Catholique de 
Louvain, et cela jusqu'en 1933. En 1929, il devient professeur de pathologie tropicale à l'École de Médecine 



tropicale du Parc Duden et gardera cette fonction à l'Institut de Médecine tropicale Prince Léopold, jusqu'à sa 
retraite en 1957. Il succédera à Rodhain, quand ce dernier deviendra émérite et abandonnera la direc-tion de 
l'Institut d'Anvers. 
 
En 1958, devenu émérite à son retour, il ira donner le premier cours de microbiologie à l'Université Lovanium à 
Kimuenza. Mais Albert Dubois était un grand voyageur ; outre de nombreux séjours au Congo, il fit des voyages 
d'études aux U.S.A. en 1926 et en 1948, aux Indes en 1938, au Nigeria en 1945-1946 et assista à de nombreux 
Congrès de Médecine tropicale ou de la Lèpre, au Caire en 1938, à la Havane en 1948, à Lisbonne en 1952 et 
1958, à Madrid en 1953, à Kinshasa en 1954, à Rome en 1955, à Malte en 1956. Grâce à la Croix-Rouge du 
Congo, il a grandement contribué à la création de la léproserie de Pawa au Kibali-Ituri. 
 
Il s'y rendit à de nombreuses reprises, en y faisant des séjours prolongés, consacrant tout son temps à apporter 
ses soins aux lépreux et à chercher la meilleure formule en perfectionnant les centres où les malades étaient 
traités, tout en menant une vie active. 
 
Il sera secrétaire de la Société de Médecine tropicale de 1956 à 1963 et continuera à faire des recherches 
pendant de nombreuses années encore. 
 
Son oeuvre scientifique concerne non seulement la lèpre et la trypanosomiase, mais s'étend au paludisme, au 
typhus exanthématique, à l'histoplasme, aux spirochètes et aux spirilles. Nous avons relevé plus de 250 travaux 
scientifiques publiés dans des revues du monde entier. Il était membre de l'Académie royale de Médecine et de 
l'Académie royale des Sciences d'Outre-Mer. 
Il était membre d'honneur de l'Académie Nationale de Rio de Janeiro, membre d'honneur de la Société de 
Pathologie exotique, membre de la «Royal Society of Tropical Medicine and Hygiene », de la Société belge de 
Biologie clinique, de la Société de Microbiologie, de l'Association interuniversitaire pour l'Etude des Virus, de la 
Société belge de Protozoologie et de Parasitologie. 
Il fut membre du Conseil supérieur de l'Hygiène du Congo belge et du Ruanda-Urundi, membre du Conseil 
d'administration du FOREAMI et de FO-PERDA , membre de la Commission des Parcs na-tionaux et de l'INEAC. 
Il joua un rôle important dans la fondation de l'IRSAC.  
 
Distinctions académiques: En 1966, il reçut la médaille d'or de Laveran ; il avait été honoré par la Médaille 
Bernard Nocht de l'Institut de Médecine tropicale de Hambourg et par la médaille Christian Eykmans de 
Hollande.  
 
Distinctions honorifiques; Grand officier de l'Ordre de Léopold ; Chevalier de l'Ordre de la Couronne; Chevalier 
de l'Ordre royal du Lion ; Médaille de la Campagne 1914-1918.  
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